
Salzbourg  été  2015  :  les
temps forts
Salzbourg  2015.  Jonas  Kaufmann  en  Fidelio,  Bartoli  dans
Bellini et Gluck, reprise du Trouvère de Verdi avec Netrebko
et Domingo, sans omettre Elina Garanca en Charlotte de Werther
de  Massenet,  le  duo  Kupfer  /  Welser-Möst  pour  un  nouveau
Rosenkavalier… voilà de quoi satisfaire toutes les envies et
satisfaire les attentes. Après Pâques et la Pentecôte (en
avril  et  mai),  Salzbourg  affiche  aussi  depuis  1922,  son
remarquable événement musical et lyrique pour l’été (cette
année du 18 juillet au 30 août 2015).

Côté  opéra,  amateurs  et  néophytes  pourront
découvrir Die Eroberung von Mexico de Wolfgang
Rihm  avec  Angela  Denoke  (Ingo  Metzmacher,
direction / Peter Konwitschny, mise en scène): les
26,29 juillet, 1er,4 et 10 août 2015.
Piliers du répertoire, Mozart et Beethoven, servis
par le Philharmonique de Vienne, paraissent aussi

avec Les Noces de Figaro (mise en scène : Sven-Eric Bechtolf /
Dan Ettinger, direction avec Luca Pisaroni, Genia Kühmeier… 3
dates encore dispos, 3,9, 18 août 2015), et Fidelio (Paul
Guth,  mise  en  scène  /  Franz  Welser-Möst,  direction  avec
l’incontounable Jonas Kaufmann (Fidelio) aux côtés de Adrianne
Pieczonka…  du  4  au  19  août  :  plus  de  places  dispos
malheureusement).
Cecilia Bartoli, directrice du festival de Pentecôte chante
dans deux productions : Norma de Bellini sous la direction de
Giovanni Antonini (mise en scène : Leiser / Caurier : 31
juillet puis 3,6 et 8 août 2015 : plus de places) et Iphigénie
en Tauride de Gluck (même équipe de metteurs en scène. Diego
Fasolis,  direction  :  22,24,26  et  28  août  2015,  la
représentation  du  19  août  étant  complète).
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Les attentes se fédèrent surtout
autour  de  4  productions  :  une
nouvelle qui met le romantisme
français au devant de la scène :
Werther  de  Massenet  avec  la
prise  de  rôle  d’Elina  Garanca
dans le rôle de Charlotte (aux
côtés du Werther de Pior Beczala

: les 15, 18, 22 juillet 2015. Alejo Perez, direction) ; c’est
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aussi Ernani de Verdi sous la direction du vétéran Muti (à la
tête de son orchestre Luigi Cherubini) avec Francesco Meli les
27 et 29 août ; enfin, la diva de Salzbourg, l’incomparable
Anna  Netrebko,  corps  et  voix  de  braise,  présence
hyperféminine, chant pur et fragile à la fois devrait encore
marquer les esprits dans la reprise événement du Trouvère de
Verdi  (si  acclamé  l’été  dernier,  août  2014,  avec
retransmission sur Arte) aux côté du Comte de Luna, ardent,
agité du ténor dévenu baryton, Placido Domingo : les quatre
dates affichées, les 8,11,14,17 sont complètes). Pour finir,
les inconditionnels de Salzbourg retrouvent l’œuvre phare du
festival autrichien (avec les opéras de Mozart), Le Chevalier
à la rose de Strauss (Der Rosenkavalier), les 20,23,26,28 août
2015, nouvelle production clé (mise en scène d’Harry Kupfer.
Direction  musicale  :  Franz  Welser-Möst)  avec  Sophie  Koch
(Quinquin),  Krassimira  Stoyanova  (La  Maréchale),  Günther
Groissböck (Ochs)… Wiener Philharmonic.

 

 

Toutes les infos, modalités de réservations, l’état de la
billetterie  par  spectacles  :  voir  le  site  du  festival  de
Salbourg / Salzburg en Autriche.

 

 

Cavalleria  Rusticana  de
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Mascagni à Salzbourg
Salzbourg,  les  28  mars  et  6  avril  2015.
Mascagni  :  Cavalleria  Rusticana,  18h.
Osterfestspiele  Salzburg.  Le  festival  de
Pâques de Salzbourg affiche en 2015, mars et
avril, l’opéra vériste génial signé Mascagni :
Cavalleria  Rusticana  avec  entre  autres
l’excellent  Jonas  Kaufmann.  L’oeuvre  est
couplée avec i Pagliacci de Leoncavallo, formant un diptyque
familier des amateurs d’opéras. Chaque partition courte, d’un
acte, compose ainsi le double portrait d’un drame amoureux
passionnel et tragique : chacun s’achève sur la mort de l’un
des amants.

 

 

La jalousie dévorante et criminelle fait
les  bons  drames  passionnels  en
particulier  sur  la  scène  lyrique.  En
Sicile, le dimanche de Pâques, Santuzza
se désespère, démunie et trahie : elle a
perdu l’amour de son ancien amant Turiddu
qui en aime une autre Lola, l’épouse du
charretier  Alfio.  Santuzza  a  beau  se
confier  à  la  propre  mère  de  Turiddu
(Mamma Lucia), rien ne peut adoucir le
ressentiment et la haine, le désir de
vengeance et la tentation du meurtre qui

envahissent  l’esprit  de  l’amoureuse  humiliée.  L’action  se
déploie comme un relief antique : sans dilution, droit au but,
épure, embrasement, catastrophe. Mascagni compose sa partition
en 1890 (deux années avant I Pagliacci de Leoncavallo, autre
partition courte et fulgurante avec laquelle Cavalleria est
souvent couplée dans la même soirée) : c’est le manifeste de
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toute une esthétique à l’opéra. Franche, immédiate, réaliste :
l’opéra vériste ou naturaliste est né sous sa plume car le
drame  est  court,  concis,  resserré,  d’une  irrépressible
activité et sur une durée très limitée (ici 1h10mn selon les
versions). LIRE notre dossier spécial Cavalleria Rusticana de
Mascagni

 

 

 

Programmer  Cavalleria  Rusticana  au  moment  de  Pâques  est
justifié car c’est le temps réel de l’action du drame. La
distribution  affichée  par  le  festival  de  Salzbourg  promet
engagement  et  caractérisation  sous  la  baguette  fine  et
nerveuse de Christian Thieleman…

Cavalleria Rusticana de Mascagni au festival de Salzbourg 2015

 

 

Christian Thieleman, direction

Philipp Stölzl, mise en scène, régie

Jonas Kaufmann : Turiddu, Canio

Liudmyla Monastyrska:Santuzza
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Annalisa Stroppa : Lola

Maria Agresta: Nedda

Dimitri Platanias : Tonio

Tansel Akzeybek: Beppe

Sächsische Staatskapelle Dresden

Choeur d’enfants du Festival de Salzbourg

 

 

Festivals,  contrats.
Salzbourg,  festival  de
Pentecôte.  Cecilia  Bartoli
directrice  artistique
jusqu’en 2021
Festivals,  contrats.  Salzbourg,
festival  de  Pentecôte.  Cecilia
Bartoli  directrice  artistique
jusqu’en  2021.  La  cantatrice
romaine, mezzo défricheuse chez
Decca, a signé le renouvellement
de son contrat comme directrice
artistique  du  festival  de
Pentecôte de Salzbourg (Salzburg Whitsun Festival) jusqu’en …
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2021. Cecilia Bartoli a édité deux récents albums consacrés
chacun  à  des  compositeurs  oubliés  pourtant  valeureux  
«  Mission  »  malgré  son  visuel  crâne  rasé  ciblait  la
résurrection  d’Agostino  Steffani,  un  compositeur  diplomate
égal de Handel ; et le dernier « St-Petersburg » rend service
aux  auteurs  italiens  employés  par  les  Tsarines  au  XVIIIè
(Araia,  Raupach,  Manfredini,  aux  côtés  du  plus  célèbre
Cimarosa). En 2014, elle a chanté Desdemona dans Otello de
Rossini avec un feu vocal plutôt convaincant…

Cette  année  du  22  au  25  mai
2015, le festival de Pentecôte à
Salzbourg,  historiquement
orienté  vers  les  répertoire
baroques et classiques, affiche
Handel en version de concert et
Gluck  dans  une  nouvelle
production : au programme de mai

2015 : Diego Fasolis et I Barrochisti jouent 2 opéras. Le
premier est le temps fort de l’édition de Pentecôte 2015 :
Iphigénie en Aulide de Gluck les 22 et 25 mai 2015 (mise en
scène  :  Patrice  Caurier  et  Moshe  Leiser,  avec  Cecilia
Bartoli), c’est l’opéra qui impose à Paris le chevalier Gluck
à  partir  d’avril  1774  ;  le  second  opéra,  en  version  de
concert,  le  chef  d’oeuvre  Semele  de  Handel  (avec  Cecilia
Bartoli)  ;  puis  récital  Handel  par  Philippe  Jaroussky  et
Nathalie Stutzmann (le 24 mai) ; enfin un gala de clôture
comprenant une distribution exceptionnelle dont Anna Netrebko,
Juan Diego Florez (Purcell, Gluck, Haydn, Offenbach, le 25
mai, la billetterie est fermée, le concert est déjà complet).

Avec  le  recul,  rien  de  neuf  à  la  Pentecôte  à
Salzbourg  :  il  reste  curieux  que  Cecilia  Bartoli
toujours  innovatrice  en  matière  de  programme
discographique (et dans les concerts de la tournée
qui suivent ou entourent la sortie de ses nouveaux
cd) n’ait proposé aucun réel événement d’envergure à
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Salzbourg en 2015. Pause artistique ou essoufflement précoce ?
Outre un manque de souffle et de renouvellement artistique,
l’événement risque aussi de devenir élitiste au regard de sa
confidentialité et du prix moyen des places. A l’époque du
numérique et des medias nouveaux, les festivals qui prendront
l’initiative de l’e-diffusion sauront se régénérer. Mais cela
ne suffit, il faut encore que leur programmation produise de
réels événements musicaux. Dans ce sens, le choix des metteurs
en  scène,  Caurier/Leiser,  déjà  vus  antérieurement  pour  un
Giulio  Cesare  assez  encombré  et  fourre-tout,  pourrait
emplomber l’avenir du festival de Pentecôte, sauf si les deux
scénographes se renouvellent totalement. A suivre d’ici mai
2015.

 

VISITER le site du festival de Pentecôte de Salzbourg

 

 

 

 

 

Crédit  photographique  :  Markus  Hinterhäuser,  directeur
artistique du festival estival de Salzbourg et Helga Rabl-
Stadler, Présidente du festival de Salbourg encadrent Cecilia
Bartoli, directrice artistique du festival de Pentecôte de
Salzbourg. © SF/J.Stix
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En direct de Salzbourg, Anna
Netrebko  chante  Leonora  du
Trouvère
ARTE.  Ce
soir,
vendredi  15
août  2014,
20h50. Verdi
:  Le
Trouvère.
Anna
Netrebko.  S
alzbourg,
août 2014 :
voici
assurément l’un des événements lyriques du festival autrichien
créé en 1922 par le trio légendaire Strauss / Hoffmannsthal /
Reinhardt. C’est qu’aux côtés des Mozart, Beethoven, Strauss,
les grands Verdi n’y sont pas si fréquents. Créé à Rome en
1853, d’après El Trovador de Gutiérrez, 1836), Le Trouvère de
Verdi saisit par sa fièvre dramatique, une cohérence et une
caractérisation musicale indiscutable malgré la complexité 
romanesque de l’intrigue. L’action se déroule en Espagne, dans
la Saragosse du XVème, où le conte de Luna est éconduit par la
dame d’honneur de la princesse de Navarre, Leonora dont il est
éperdument amoureux : la jeune femme lui préfère le troubadour
Manrico.  Dans le camp gitan, Azucena, la mère de Manrico, est
obsédée par l’image de sa mère jetée dans les flammes d’un
bûcher, et de son jeune fils, également consommé par le feu.
Manrico décide de fuir avec Leonora. Mais il revient défier
Luna car sa mère est condamnée à périr sur le bûcher elle
aussi.   Emprisonné  par  Luna  avec  sa  mère,  Manrico  maudit
Leonora qui semble s’être finalement donnée au Conte : elle a
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feint et s’est versée le poison pour faire libérer son aimé.
En vain, Luna comprenant qu’il n’aura jamais celle qu’il aime
(à présent morte), ordonne l’exécution par les flammes de
Manrico. Au comble de l’horreur, Azucena lui avoue qu’il vient
de  tuer  son  propre  frère  :  leur  mère  avait  échanger  les
enfants sur le bûcher. De sorte que l’opéra s’achève sur la
vengeance  d’Azucena  (elle  a  enfin  vengé
la mort de sa mère par Luna) et le sacrifice
des deux amants (Leonora et Manrico). La mezzo
apparemment  démunie  a  manipulée  le  baryton
jaloux, vengeur… aveuglé par sa haine : la
production  de  Salzbourg  promet  d’être
mémorable, grâce en partie à la distribution
réunie pour l’occasion : la divine Anna Netrebko au timbre
sensuel  (Leonora  :  la  cantatrice  a  inauguré  le  rôle  au
Berliner Staatsoper à l’hiver 2013), Placido Domingo (Luna),
Francesco  Meli  (Manrico),  Marie-Nicole  Lemieux  (Azucena)…
Qu’en sera-t-il de la mise en scène signée Alvis Hermanis et
de la direction musicale assurée par Daniele Gatti ? Réponses
ce 15 août sur Arte… EN LIRE +
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ARTE,  vendredi  15  août  2014,
20h50. Giuseppe Verdi : Le Trouvère.
Avec  Anna  Netrebko  (Leonora),
Francesco  Meli  (Manrico),  Marie-
Nicole  Lemieux,  Placido  Domingo.
Philharmonique  de  Vienne.  Daniele
Gatti, direction. L’écoute de cette
diffusion France Musique est d’autant
plus  incontournable  que  l’opéra  en
juin, proposant 6 dates du 9 au 24
août  2014,  était  déjà  sold  out
(complet)  :  affichant  le
Philharmonique  de  Vienne,  Anna
Netrebko, Lemieux (Azucena), Domingo
(Luna), la production salzbourgeoise

permet de mesurer l’évolution de la voix et du chant de la
soprano vedette Anna Netrebko dans un rôle qui semble taillé
pour elle. Réponse le 31 août sur les ondes de France Musique.

Salzbourg  :  Charlotte
Salomon, opéra de Marc-André
Dalbavie (création 2014)
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Salzbourg. Dalbavie: Charlotte Salomon,
création.  28  juillet>14  août  2014.
Evénement  à  Salzbourg  2014  dans  la
catégorie  création  mondiale  :  Marc-
André Dalbavie met en musique un opéra
inspiré de la vie tragique d’une jeune
femme  artiste  juive,  artiste  martyr,
originaire de Berlin et qui dénoncée,
s’éteint  pendant  la  guerre  en
déportation.  Née  en  1917,  Charlotte
Salomon  est  morte  à  l’âge  de  26  ans  :  victime  innocente
sacrifiée sur l’autel de l’horreur absolue, Charlotte reste
une figure bouleversante que son œuvre picturale et graphique
(produite en très peu de temps) fixe dans l’imaginaire. L’art
ici,  acte  de  résistance  et  cri  tendu  contre  l’ignorance
rétablit la place et la dignité qui ont été bafouées. Son
style  à  la  fois  onirique,  naïf,  réaliste  et  symbolique
réenchante  le  temps  d’une  existence  écourtée,  déchirée,
anéantie.  Le  sujet  a  légitimement  inspiré  le  compositeur
français  Marc  André  Dalbavie  qui  dirige  à  Salzbourg  la
création de l’opéra que le Festival lui a commandé. Révélation
de la partition ce 28 juillet 2014 au Manège du rocher. Le
compositeur  a  déjà  traité  la  forme  lyrique  à  travers  un
précédent ouvrage qui éclaire le dernier Gesualdo, celui qui
est le plus sombre et le plus solitaire (Gesualdo, 2010). Le
travail de Dalbavie accorde lisibilité du texte et parure
éloquente  et  transparente  d’un  orchestre  dont  le  langage
demeure accessible, c’est à dire totalement audible. Né en
1961, héritier de l’école spectrale (Grisey et Murail sont ses
principales  sources  d’inspiration),  Marc  André  Dalbavie
rétablit dans la brume spectrale, la ligne concrète du verbe
grâce au chant : une alliance propice à un choc musical à
Salzbourg cet été ?
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La vraie Charlotte Salomon, née berlinoise
en 1917, est morte déportée à Auschwitz en
1943. Son père médecin arrêté par les nazis
connut le même sort en déportation dès 1936.
La jeune étudiante inquiétée à cause de ses
origines juives se réfugie dans le Sud de la
France, après la nuit de Cristal (9 novembre
1938). Elle y retrouve ses grands parents :
en 1940, la jeune femme dont la grand mère
s’était  suicidée,  est  internée  avec  son
grand père dans le camps de Gurs, puis libérée. Marquée par
ses épreuves et la barbarie ambiante, Charlotte résiste en
créant ses propres œuvres comme plasticienne et peintre. de
1940 à 1942, l’artiste questionne le sens de la vie et sa
propre expérience à travers un cycle de création intitulé
« Leben ? Oder Theater ? » soit une centaine de gouaches
conçues à partir des couleurs primaires : rouge, bleu, jaune.
Textes  autographes,  musique,  sujets  empruntés  à  sa  vie
détruite et éprouvante, au souvenir de sa famille assassinée,
le corpus est l’un de plus puissant et original suscité par
l’horreur  nazie.  En  1943,  Charlotte  Salomon  qui  vient
d’épouser  Alexander  Nagler  dont  elle  était  enceinte,  est
dénoncée et déportée de Bobigny à Auschwitz où elle s’éteint
rapidement.  La  totalité  des  gouaches  autobiographiques  de
Charlotte  Salomon  est  aujourd’hui  conservée  au  Musée  juif
d’Amsterdam.

Salzbourg, Festival. Manège au rocher
création mondiale
5 dates
28 juillet puis 2, 7, 10, 14 août 2014
Marc-André Dalbavie : Charlotte Salomon
Opéra en 2 actes. Livret de Barbara Honigmann
d’après  Leben?  oder  Theater?  de  Charlotte

Salomon

Mise en scène : Luc Bondy (en mémoire de Gérard Mortier)
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Marc-André Dalbavie, direction

Johanna Wokalek, Charlotte Salomon
Marianne Crebassa, Charlotte Kann
Jean-Sébastien Bou, Doktor Kann, ein Arzt
Géraldine Chauvet, Franziska Kann / Eine Frau
Anaïk Morel, Paulinka Bimbam
Frédéric Antoun, Amadeus Daberlohn, ein Gesangspädagoge
Vincent Le Texier, Herr Knarre / Lageroberst
Cornelia Kallisch, Frau Knarre
Michal  Partyka,  Professor  Klingklang  /  Ein  Kunststudent  /
Dritter Nazi / Ein Polizist
Eric  Huchet,  Der  Papst  /  Der  Propagandaminister  /  Der
Kunstprofessor / Erster Nazi / Ein Mann / Zweiter Emigrant
Annika Schlicht*, Eine Kunststudentin aus Tirol
Wolfgang Resch*, Zweiter Nazi
Mozarteumorchester Salzburg

Illustrations : autoportrait de Charlotte Salomon (DR). opéra
de Dalbavie créé à Salzbourg le 28 juillet 2014 © R.Walz

Anna Netrebko chante Leonora
en direct de Salzbourg
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ARTE.  Vendredi  15  août  2014,
20h50.  Verdi  :  Le  Trouvère.  Anna
Netrebko.   Salzbourg,  août  2014  :
voici assurément l’un des événements
lyriques du festival autrichien créé
en 1922 par le trio légendaire Strauss
/  Hoffmannsthal  /  Reinhardt.  C’est
qu’aux  côtés  des  Mozart,  Beethoven,
Strauss, les grands Verdi n’y sont pas
si fréquents. Créé à Rome en 1853,
d’après  El  Trovador  de  Gutiérrez,  1836),  Le  Trouvère  de
Verdi saisit par sa fièvre dramatique, une cohérence et une
caractérisation musicale indiscutable malgré la complexité 
romanesque de l’intrigue. L’action se déroule en Espagne, dans
la Saragosse du XVème, où le conte de Luna est éconduit par la
dame d’honneur de la princesse de Navarre, Leonora dont il est
éperdument amoureux : la jeune femme lui préfère le troubadour
Manrico.  Dans le camps gitan, Azucena, la mère de Manrico,
est obsédée par l’image de sa mère jetée dans les flammes d’un
bûcher, et de son jeune frère, également consommé par le feu.
Manrico décide de fuir avec Leonora. Mais il revient défier
Luna car sa mère est condamnée à périr sur le bûcher elle
aussi.   Emprisonné  par  Luna  avec  sa  mère,  Manrico  maudit
Leonora qui semble s’être finalement donnée au Conte : elle a
feint et s’est versée le poison pour faire libérer son aimé.
En vain, Luna comprenant qu’il n’aura jamais celle qu’il aime
(à présent morte), ordonne l’exécution par les flammes de
Manrico. Au comble de l’horreur, Azucena lui avoue qu’il vient
de  tuer  son  propre  frère  :  leur  mère  avait  échanger  les
enfants sur le bûcher. De sorte que l’opéra s’achève sur la
vengeance d’Azucena (elle a enfin vengé la mort de sa mère par
Luna) et le sacrifice des deux amants (Leonora et Manrico). La
mezzo  apparemment  démunie  a  manipulée  le  baryton  jaloux,
vengeur… aveuglé par sa haine. EN LIRE +
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ARTE,  vendredi  15  août  2014,
20h50.  Giuseppe  Verdi  :  Le  Trouvère.
Avec Anna Netrebko (Leonora), Francesco
Meli (Manrico), Marie-Nicole Lemieux, Placido

Domingo. Philharmonique de Vienne. Daniele Gatti, direction.
L’écoute de cette diffusion France Musique est d’autant plus
incontournable que l’opéra en juin, proposant 6 dates du 9 au
24 août 2014, était déjà sold out (complet) : affichant le
Philharmonique de Vienne, Anna Netrebko, Lemieux (Azucena),
Domingo (Luna), la production salzbourgeoise permet de mesurer
l’évolution de la voix et du chant de la soprano vedette Anna
Netrebko dans un rôle qui semble taillé pour elle. Réponse le
31 août sur les ondes de France Musique.

Programme retransmis ensuite sur France Musique. Verdi : Le
Trouvère. Anna Netrebko. Le 31 août 2014, 20h.

Anna Netrebko chante Leonora
du Trouvère à Salzbourg
France Musique. Verdi : Le Trouvère.
Anna Netrebko. Le 31 août 2014, 20h.
Salzbourg, août 2014 : France Musique
diffuse l’un des événements lyriques
du festival autrichien créé en 1922
par  le  trio  légendaire  Strauss  /
Hoffmannsthal  /  Reinhardt.  C’est
qu’aux  côtés  des  Mozart,  Beethoven,
Strauss, les grands Verdi n’y sont pas
si fréquents. Créé à Rome en 1853,
d’après El Trovador de Gutiérrez, 1836), Le Trouvère de Verdi
saisit  par  sa  fièvre  dramatique,  une  cohérence  et  une
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caractérisation musicale indiscutable malgré la complexité 
romanesque de l’intrigue. L’action se déroule en Espagne, dans
la Saragosse du XVème, où le conte de Luna est éconduit par la
dame d’honneur de la princesse de Navarre, Leonora dont il est
éperdument amoureux : la jeune femme lui préfère le troubadour
Manrico.  Dans le camps gitan, Azucena, la mère de Manrico,
est obsédée par l’image de sa mère jetée dans les flammes d’un
bûcher, et de son jeune frère, également consommé par le feu.
Manrico décide de fuir avec Leonora. Mais il revient défier
Luna car sa mère est condamnée à périr sur le bûcher elle
aussi.   Emprisonné  par  Luna  avec  sa  mère,  Manrico  maudit
Leonora qui semble s’être finalement donnée au Conte : elle a
feint et s’est versée le poison pour faire libérer son aimé.
En vain, Luna comprenant qu’il n’aura jamais celle qu’il aime
(à présent morte), ordonne l’exécution par les flammes de
Manrico. Au comble de l’horreur, Azucena lui avoue qu’il vient
de  tuer  son  propre  frère  :  leur  mère  avait  échanger  les
enfants sur le bûcher. De sorte que l’opéra s’achève sur la
vengeance d’Azucena (elle a enfin vengé la mort de sa mère par
Luna) et le sacrifice des deux amants (Leonora et Manrico). La
mezzo  apparemment  démunie  a  manipulée  le  baryton  jaloux,
vengeur… aveuglé par sa haine.

Drame gothique tragique

Dans la production parisienne de
l’ouvrage,  Verdi  ajoute  un
ballet selon le goût français du
grand  opéra  (3ème  partie  :  la
Bohémienne).  La  violence  de
l’écriture,  l’omniprésence  des
flammes  dans  la  résolution  du
jeu  dramatique,  l’exacerbation

des passions qui s’opposent (Luna contre Leonora et Manrico,
l’apparente  impuissance  de  la  sorcière  bohémienne
Azucena…)…tout œuvre ici pour l’essor d’une tragédie gothique
prenante,  à  l’expressivité  progressive.  D’après  le  roman
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gothique romantique de Gutiérrez, Verdi offre une remarquable
caractérisation des rôles solistes : Manrico (ténor), Leonora
(soprano),  Luna  (baryton),  surtout  Azucena  (mezzo  soprano)
dont il fait une sorte d’autorité féminine sombre et lugubre
(cf. le Miserere, chœur funèbre de la 4ème partie : intitulée
 » Le Supplice »). Contemporain de La Traviata, Le Trouvère
est une partition flamboyante, sur un prétexte emprunté au
roman historique dont la vocalité très investie des 4 solistes
frappe immédiatement : Verdi réussit un tour de force. Chaque
air répond à la nécessité de l’action.

A 43 ans, Anna Netrebko (né en 1971) est la tête d’affiche de
cette production produite à Salzbourg en août 2014 ; la diva
russe a donné quelques indices (déjà très convaincants) de sa
prise de rôle de Leonora, dans un disque Verdi, salué par la
Rédaction cd de classiquenews (cd Verdi par Anna Netrebko, 1
cd Deutsche Grammophon).

Voici les termes de la critique de notre rédacteur au moment
de la sortie du cd Verdi par Anna Netrebko en octobre 2013 :

…dans Il Trovatore : sa Leonora palpite
et  se  déchire  littéralement  en  une
incarnation  où  son  angélisme  blessé,
tragique, fait merveille : la diva trouve
ici un rôle dont le caractère convient
idéalement  à  ses  moyens  actuels  (s’il
n’était ici et là ses notes vibrées, pas
très  précises)…  mais  la  ligne,
l’élégance, la subtilité de l’émission et
les aigus superbement colorés dans ” D’amore sull’ali rosee ”
…  (dialogués là encore avec la flûte) sont très convaincants.
Elle retrouve l’ivresse vocale qu’elle a su hier affirmer pour
Violetta dans La Traviata. Que l’on aime la soprano quand elle
s’écarte totalement de tout épanchement vériste : son legato
sans  effet  manifeste  une  musicienne  née.  Sa  Leonora,
hallucinée, d’une transe fantastique, dans le sillon de Lady
Macbeth,  torche  embrasée,  force  l’admiration  :  toute  la
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personnalité de Netrebko rejaillit ici en fin de programme,
dans  le  volet  le  plus  saisissant  de  ce  récital  verdien,
hautement recommandable. Concernant Villazon, … le ténor fait
du Villazon … avec des nuances et des moyens très en retrait
sur ce qu’il fut, en comparaison moins aboutis que sa divine
partenaire. Anna Netrebko pourrait trouver sur la scène un
rôle à sa (dé)mesure : quand pourrons nous l’écouter et la
voir dans une Leonora révélatrice et peut-être subjugante ?
Bravissima diva.

Lire la critique du cd complète.

France Musique. Verdi : Le Trouvère. Anna
Netrebko. Le 31 août 2014, 20h. Avec Anna
Netrebko  (Leonora),  Francesco  Meli
(Manrico),  Marie-Nicole  Lemieux,  Placido

Domingo.  Philharmonique  de  Vienne.  Daniele  Gatti,
direction.  L’écoute  de  cette  diffusion  France  Musique  est
d’autant plus incontournable que l’opéra en juin, proposant 6
dates du 9 au 24 août 2014, était déjà sold out (complet) :
affichant le Philharmonique de Vienne, Anna Netrebko, Lemieux
(Azucena), Domingo (Luna), la production salzbourgeoise permet
de mesurer l’évolution de la voix et du chant de la soprano
vedette Anna Netrebko dans un rôle qui semble taillé pour
elle. Réponse le 31 août sur les ondes de France Musique.

Evasion à Salzbourg
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Evasion à Salzbourg
pour  l’année
Richard  Strauss
2014. Découvrez la
cité  mozartienne
traversée  par  la
Salz  à  l’occasion
de  l’année  Richard  Strauss  (né  en  1864)…  Pour  le  150ème
anniversaire de la naissance de Richard Strauss, offrez-vous
un  séjour  dans  la  ville  de  naissance  de  Wolfgang  Amadeus
Mozart. L’idée n’est pas si saugrenue si l’on se rappelle que
Richard  Strauss,  –  avec  le  poète  et  librettiste  Hugo  von
Hofmannsthal et l’homme de théâtre Max Reinhardt ont fondé en
1922, le festival d’été de Salbourg : y règnent l’opéra et le
théâtre, surtout Mozart évidemment et les opéras de Strauss,
depuis toujours interprétés par l’orchestre idoine, le Wiener
Philharmoniker qui fait le déplacement attendu, espéré chaque
été,  de  Vienne  à  salzbourg  :  rien  n’égale  le  raffinement
hédoniste de l’orchestre viennois dans Aridane auf Naxos ou
justement  (programmé  cette  année  :  lire  notre  agenda  ci
après),  Le  chevalier  à  la  rose  (Der  rosenkavalier.  Cf
l’admirable version de Solti chez Decca en 1968, déjà, avec le
miracle viennois des Wiener Philharmoniker).
Evénement majeur de l’agenda musical et lyrique en Europe, le
festival  de  Salzbourg,  l’un  des  plus  anciens  et  des  plus
prestigieux, offre chaque été une programmation éblouissante.
L’année Strauss peut être un excellent moyen d’en découvrir
toutes les facettes et les nombreux attraits (certes musical,
mais  aussi  patrimonial  et  touristique,  gastronomique  et
culturel : les plus enhardis profiteront par exemple de leur
escapade à Salzbourg pour aller aussi à Hellbrunn, merveille
baroque et son jardin d’eau qui fut l’écrin de l’Orfeo de
Monteverdi dès le début du XVIIème siècle). L’Autriche est une
nation mélomane : les deux sites de Salzbourg et Hellbrunn,
facilement accessible le temps d’un long week end (4 jours par
exemple) vous le démontreront. Pour célébrer son co fondateur,
le  festival  estival  de  Salbzourg  2014  affiche  plusieurs
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événements Richard Strauss que classiquenews récapitule ici:

 

 

 

5 événements Richard Strauss à Salzbourg

du 1er au 31 août 2014

 

 

Les Métamorphoses : Metamorphosen
pour sextuor de cordes
Mozarteum, grosser Saal, le 1er août 2014, 19h30
Gringolts Quartett & friends

Der Rosenkavalier
Le chevalier à la rose
Grosses Festpielhauss, les 1,5,8,11,14,17,20 et 23 août 2014
Avec Krassimira Stoyanova, Sophie Koch, Mojca Erdmann, Günther
Groissböck,  Wiebke  Lehmkuhl…  Wiener  Philharmoniker.  Zubin
Mehta, direction. Harry Kupfer, mise en scène

Quatre derniers lieder
Grosses Haus, le 7 août 2014, 20h
Eva  Maria  Westbroek,  soprano.  Philharmonia  Orchestra.
Christoph  Eschenbach,  direction
Couplés avec la Symphonie n°9 de Bruckner

Concerts Symphoniques

Mort et transfiguration, Also sprach Zarathustra.
Grosses Haus, les 23 et 24 août 2014 à 11h
Wiener Philharmoniker. Gustavo Dudamel, direction

Une vie de héros : ein Heldenleben opus 40



Grosses Haus, le 31 août 2014, 11h
Concertgebouw Amsterdam. Mariss Jansons, direction

les infos et les modalités pratiques, billetterie sur le site
du festival de Salzbourg 2014

 

 


